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 EN « rÃ©ponse aux objections »,            j'ai publiÃ© un article intitulÃ© « Pouvoir d'achat            sans travail » (n°
755 d'avril 1978) oÃ¹ j'Ã©numÃ©rais            les principaux moyens suivant lesquels, par le truchement de secours,    
       prestations et allocations diverses, il Ã©tait possible, en France            et actuellement, de percevoir du pouvoir
d'achat sans fournir une contrepartie            de travail.

 Ces moyens avoisinaient le chiffre de 3000. Ils paraissaient            incroyables !

 Au retour de longs voyages, en classant mes documents,            je retrouve un article du « Matin » du 19 octobre
1979,            intitulÃ© « Le revenu des FranÃ§ais : 55 % vient de            leurs salaires et 45 % des aides de la
collectivitÃ© ».            Il conforte ce que j'Ã©crivais alors.

 L'auteur de l'article, Jean-Gabriel FrÃ©dot,            y analyse le second rapport du « Centre d'Etude des Revenus et  
         des Coûts (C.E.R.C.). On y lit : « En 1978, le revenu brut            des mÃ©nages franÃ§ais Ã©tait constituÃ©,
pour            les deux tiers environ, de revenus Ã©conomiques, impÃ´ts            non dÃ©duits et pour plus d'un bon
tiers de revenus d'origine            sociale. Rapport 55/45.

 Au dÃ©but des annÃ©es 60, les revenus            allouÃ©s selon les critÃ¨res sociaux ne reprÃ©sentaient           
globalement que 37% du revenu des mÃ©nages. L'Ã©volution            est de taille. C'est celle du progrÃ¨s !

 Certes, cette rÃ©partition n'empÃªche pas            la persistance de nombreuses inÃ©galitÃ©s. Par exemple,           
entre le Languedoc-Roussillon et la rÃ©gion parisienne, les revenus            moyens varient quasiment du simple au
double. Mais, dans l'ensemble            depuis 1960, nos compatriotes vivent mieux. »

 Les auteurs de l'Ã©tude du C.E.R.C. ajoutent :            « Une sociÃ©tÃ© dont la moitiÃ© des revenus            provient
non plus de ressources exclusives du travail mais de prestations            collectives, qui ne prennent pas toujours la
forme de versements d'argent,            est-elle encore une sociÃ©tÃ© dans laquelle capital et travail           
s'affrontent ? »

 A notre avis, cette question est probablement prÃ©maturÃ©e.            Il faut se mÃ©fier des chiffres globaux et les
deux millions «            d'Ã©conomiquement faibles » ne sont pas tous assistÃ©s            (en particulier dans les
milieux ruraux et parmi les marginaux). De            plus, les allocations servies aux chÃ´meurs sont limitÃ©es           
dans le temps.

 Ce qui importe surtout pour nous, dans ce rapport            du C.E.R.C., c'est que, globalement, le revenu des
FranÃ§ais n'est            plus entiÃ¨rement rÃ©ductible au salaire. Jacques Duboin            pensait que, petit Ã  petit,
une Ã©conomie distributive            s'instaurerait d'elle- mÃªme ; faute de quoi le progrÃ¨s            mÃ©canique, dans
une sociÃ©tÃ© basÃ©e sur le            profit, serait gÃ©nÃ©rateur de conflits sociaux qui iraient            en
s'exacerbant.

 Il faut noter que la dÃ©pression Ã©conomique            a ralenti le processus normal de distribution. Actuellement, le
capitalisme            dans tous les pays est minÃ© par sa plus grande contradiction            interne : la machine
remplace l'homme. MalgrÃ© les gaspillages            et les dÃ©penses improductives (dues principalement aux
armements            dÃ©mentiels) les marchandises produites en grand nombre ont du            mal Ã  se vendre. Alors,
on fausse les principes de base sur lesquels            repose tout le systÃ¨me : la confiance dans la monnaie et le
crÃ©dit.            Pour se sortir de cette crise, on pratique l'inflation et, sur cette            spoliation des petits
Ã©pargnants, le capitalisme remet Ã             plus tard sa condamnation. Certes, il s'adapte, mais jusqu'Ã            
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quand et vers quelles catastrophes nous conduit- il ?

 Il n'en reste pas moins vrai que, dÃ©jÃ ,            l'Ã©conomie distributive entre dans les esprits. PrÃ¨s de            la
moitiÃ© des FranÃ§ais considÃ¨re dÃ©jÃ             comme normal de recevoir du pouvoir d'achat sans travailler. Il ne
nous            reste plus Ã  nous autres militants, que de leur faire comprendre            que, grÃ¢ce aux machines, de
nouvelles bases Ã©conomiques            et sociales peuvent Ãªtre instaurÃ©es.

 L'Ã©volution du capitalisme et du progrÃ¨s            facilitent notre tÃ¢che.
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